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Le Saint-Gothard dans l'historiographe sociale

Orazio Martinetti

Pendant longtemps, l'histoire liee au Saint-Gothard a ete ecrite par les

voyageurs et les savants1. Les premiers ont laisse de nombreux temoignages,

comptes rendus, lettres, articles de journaux, dessins et tableaux. Un des

premiers historiens qui se soit penche sur ce gisement de descriptions, parfois
riches de notes qu'on qualifierait aujourd'hui d'ethnologiques ou d'anthro-

pologiques, fut Emilio Motta, dans son ouvrage Dei personaggi celebri che

varcarono il Gottardo nei tempi antichi e moderni2.

Les historiens ont laisse de nombreux ecrits, des essais et des observations

parfois minutieuses, eparpilles en memoires academiques et en revues scien-

tifiques. Ces travaux comprennent des analyses, souvent repetees plusieurs
fois au fil des annees, faites dans le monde animal et vegetal, la biologie des

lacs, les fossiles et la mineralogie.
Les voies de communication ont egalement ete au centre de l'mteret des

chercheurs, mais surtout, du moins au debut, elles ont servi d'instruments ä la

politique expansionniste des cantons primitifs.
Les historiens et les archeologues ont longtemps cherche ä mettre en place

un lien entre la naissance de la Confederation et le passage du col du Saint-

Gothard: la Suisse aurait ainsi ete plutöt fondee comme communaute d'inte-
rets pour controler le trafic commercial vers l'ltalie qu'il ne se serait agi d'un
acte de fondation comme Etat independant. Dans le domaine du chemin de fer,
les recherches se sont longtemps concentrees sur le debat au sujet du choix des

trajets, c'est-ä-dire sur la lutte entre le Saint-Gothard, le Lukmanier, le

Splügen et le Simplon: une controverse acharnee qui a dure plusieurs annees,

1 Cet article est une version legerement remaniee d'un texte publie en 1998 m La recherche

alpine et les transversales, a cura di Raffaele Peduzzi, Piora, Centro di biologia alpina,
Publications de l'Academie suisse des Sciences naturelles, pp 125-130.
2 Publie en 1884, reedite en fac-simile par TUBS de Lugano en 1980 Sur la vie et l'oeuvre de

ce pionnier de l'histoire tessinoise voir maintenant l'etude de Rodolfo Huber Emilio Motta.
Storico, archivista, bibhografo, Dado editore, Locarno, 1992
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comme le prouve dejä la premiere bibliographie sur la Compagnie ferroviaire
du Gothard mise au point par Emilio Motta en 18823.

Dans l'ensemble predomine done une histoire de type evenementiel, accom-

pagnee de ses corollaires habituels, e'est-a-dire l'exaltation, voire l'hagio-
graphie, des barons des chemins de fer et des entrepreneurs audacieux, des

pionniers d'allure mythique comme Alfred Escher ou Louis Favre.

Neanmoins, il serait injuste de reduire cette ecole historiographique ä une

chronique de faits et de disputes entre partisans et adversaires du Gothard: en

effet, eile a aussi su elargir ses themes d'investigation, en englobant le role du

grand capital lie aux banques suisses et etrangeres dans le financement de

l'entreprise et les raisons qui ont ete ä la base des differentes options prises.

Le resultat le plus convaincant de ce courant me semble etre l'ouvrage de

Bruno Caizzi, Suez e San Gottardo, publie en 19854.

La principale rupture a lieu dans les annees 1970 dans le sens d'une ouver-
ture des points de vue. On a assiste pendant cette periode ä l'irruption des

sciences sociales dans l'observation des faits historiques, en premier lieu de la

sociologie, de la statistique et de l'histoire sociale et epidemiologique. Bref,
dans les universites, les lieux dedies ä la recherche, on a commence k s'eloi-

gner de l'histoire evenementielle pour aller ä la decouverte de nouvelles

donnees en utilisant des instruments inedits de sondage. L'historiographie
traditionnelle a continue son chemin, par exemple en publiant de nombreux

livres riches en illustrations et en anecdotes, surtout k l'occasion des anni-

versaires et des commemorations. Mais eile n'etait plus seule. A cote d'elle, et

souvent en polemique avec elle, est apparue l'histoire sociale, c'est-ä-dire un

nouveau regard sur le passe.

Curieusement, ce revirement n'est pas incarne par l'ouvrage d'un historien,
mais par un cineaste: Villi Flerman, avec son film San Gottardo de 1977s, qui
mettait en parallele la construction du tunnel routier avec les conditions de

travail dans le tunnel ferroviaire un siecle plus tot. Dans ce film, Herman a

consacre une place consistante aux troubles de Göschenen des 27 et 28 juillet
1875, troubles qui laisserent sur le terrain quatre morts et plusieurs blesses,

tous des mineurs italiens (cette fusillade est Fun des faits de sang les plus

graves du jeune Etat föderal suisse). La documentation ä la base du film a ete

reunie par l'historien Tobias Kästli, qui en a ensuite publie une selection dans

3. Versuch einer Gotthardbahn-Literatur (1844-1882), rassemble par Emilio Motta, Bale, H.

Georg's Verlag, 1882.

4 Lugano, Fondation «Ticino nostro», 1985.

5. Desormais disponible en video VHS Pal, Lugano, Imagofilm, 1977-2002.
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un petit livre, Der Streik der Tunnelarbeiter am Gotthard 1875. Quellen und
Kommentar6. Tant le film que le livre se situent en conflit ouvert avec l'historio-
graphie officielle, coupable selon les auteurs d'avoir cache ou minimise ce grave

episode de l'histoire nationale. «II est enfin temps d'en finir avec l'obscuran-
tisme delibere de l'histoire suisse », observe Herman dans la postface du livre.

J'ai mentionne precedemment que les anniversaires constituent souvent

l'occasion de revenir sur les evenements historiques avec des paves comme-
moratifs. Heureusement, ce n'est pas toujours le cas. En 1982, l'annee du cen-

tenaire de l'ouverture du tunnel ferroviaire, l'Ecole cantonale de commerce de

Bellinzone a ainsi organise une exposition et un colloque qui ont enfin pose
les premisses d'une evaluation globale de l'entreprise, non pas seulement sous

ses aspects politiques et economiques, mais aussi dans ses imbrications socio-

logiques, geographiques, techniques, sociales et medicales. A cote des

reconstructions traditionnelles (les disputes pour le choix des trajets, les positions des

protagonistes, les luttes d'interets, les reactions des acteurs politiques), on y
trouve des contributions qui indiquent de nouvelles directions de recherche,

originales et parfois surprenantes, par exemple la sociologie du capitalisme
ferroviaire (traitee par Giovanni Busino), les differentes solutions proposees

par les ingenieurs pour franchir les fortes rampes au pied des Alpes (Carlo G.

Lacaita), les repercussions sur le paysage du Tessin (Benedetto Antonini et

Romano Broggini), la question de «L'anemie du Saint-Gothard»7. Ce dernier

chapitre, presente avec toutes ses implications scientifiques par le biologiste
Raffaele Peduzzi, avait donne lieu ä l'epoque ä une vaste controverse entre

specialistes suisses, frangais et italiens de parasitologic. Elle deboucha sur la

decouverte de l'ankylostome duodenal, maladie qui avait des consequences
mortelles sur les ouvriers qui en etaient affectes8.

L'autre anniversaire ayant eu des effets positifs pour la recherche a ete le

150e anniversaire des chemins de fer suisses, celebre en 1997. A l'occasion de

ce jubile, le Musee des transports de Lucerne a entierement restructure sa

section dediee au trafic sur voie en lui consacrant une surface de 8000 m2

(«Abteilung Schienenverkehr») et introduit une nouveaute qui a tout de suite

attire la curiosite des visiteurs et des ecoliers: la reconstruction virtuelle du

tunnel ferroviaire du Gothard sur une surface limitee, mais tres efficace sur le

6 Bale, Z-Verlag, 1977.

7 II San Gottardo e l'Europa Genesi di una ferrovia alpina 1882-1992, Actes du colloque de

Bellinzone des 14-16 mai 1982, Bellinzone, Salviom, 1983

8 Voir ä ce propos mon article «Operai italiani e capitani d'industna nell'epoca delle vaponere II
centenano della ferrovia del San Gottardo da une prospettiva stonografica cntica», in Studi e fonti
sulla storia dell'emigrazione itahana in Svizzera, Bale, Consul general d'ltalie, 1982
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plan didactique. Parallelement, les historiens Kilian T. Elsasser et Hans-Peter

Bärtschi ont redige et publie un remarquable catalogue, Kohle, Strom und
Scheinen. Der Eisenbahn erobert die Schweiz9. L'ouvrage consacre un espace
assez large ä la conquete du Gothard, soit en evoquant les aspects politiques,
techniques et personnels (legendes et verites autour de l'ingenieur Louis

Favre), soit en soulignant les aspects sociaux, particulierement les conditions
de vie ä Göschenen pendant le percement du tunnel. La dimension sociale est

au centre des memoires de licence de Konrad Kuoni, ä l'Universite de Zurich,
et d'Alexandra Binnenkade, ä l'Universite de Bale. Le premier a pour titre
Allein ganz darfman die Humanitätsfrage nicht aus den Augen verlieren. Der
Bau des Gotthard-Eisenbahntunnels in wirtschaftlicher, politischer und

sozialer Hinsicht. Le second est intitule Sprengstoff. Der Streik der
italienischen Gotthardtunnelarbeiter - Alltag und Konflikte im Eisenbahnerdorf
Göschenen 1875. Dans leurs travaux, ces deux auteurs entrent dans les details
de la vie quotidienne, exammant les conflits (entre la population locale et les

travailleurs immigres, mais aussi entre les etrangers eux-memes), les violations

de l'ordre public, les reactions des autorites communales et policieres,
les conditions de logement, la situation hygienique. Binnenkade aborde aussi

1'alimentation et le role des femmes dans la «Zukunfitstadt» d'Uri, un chapitre

jusqu'ä present completement neglige.
Mais reprenons le fil du discours. J'ai parle d'une cesure historiographique.

En fait, cette coupure n'est pas aussi nette que je l'ai decrite. Au cours du

dernier siecle, il y a aussi eu des etudes tres originales et innovatrices. Dans le

domaine de la securite du travail et des conditions d'hygiene, il faut au moins

signaler les recherches des medecins Ernst Bauer et Edwin Hoffmann, deux

theses de 1908 et 1950 qui ont dejä attire l'attention sur la singularite du Samt-

Gothard dans l'histoire des percements du XIXe siecle10. Bauer, en particulier,
soulignait le grand nombre de victimes du Gothard en comparaison avec Celles

du Simplon: un mort pour 81,6 metres dans le premier tunnel, un mort pour
368,88 metres pour le second. II indiquait que la cause principale des deces

residait dans une connaissance encore insuffisante de la dynamite.

Aujourd'hui, on est en mesure de mieux caracteriser cette singularite du

Gothard et de son lourd tribut de victimes par rapport aux autres chantiers de

l'epoque.

9 Lucerne, Musee suisse des transports, 1997
10 Ernst Bauer, Allgemein medizinische, genchthchmedizimsche und statistiche Untersuchungen

über die Unfallverhaltnisse bei den grossen schweizerischen Tunnelbauten der letzten
50 Jahren, Zurich, Diss Med., 1908, Edwin Hoffmann, Medizingeschichthche Beitrage zur
Baugeschichte der Gotthardbahn, Berne, Diss Med., 1950
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Premierement, il faut rappeler les conditions extremement defavorables du

contrat etabli par Louis Favre avec la Gotthardbahngesellschaft dirigee par
Alfred Escher, un veritable contrat piege qui aura des consequences graves ä

plusieurs niveaux. L'offre presentee par Favre paraissait dejä temeraire: en

comparaison avec la Societä di lavori pubblici de Severino Grattoni, qui avait

perce le Mont-Cenis pour 3389 francs le metre, elle ne demandait que 1830 fr.

par metre. Mais le contrat signe avec la Compagnie du Gothard allait encore

plus loin, pour ne pas perdre l'adjudication. Son article 7 etait une veritable

epee de Damocles suspendue sur la tete de 1'entrepreneur genevois: il pre-
voyait que le tunnel devait etre termine « dans toutes ses parties » («in alien
Teilen ») huit ans apres que le Conseil federal eüt donne son approbation (ce

qui fut fait le 28 aoüt 1872). Pour chaque jour gagne sur l'echeance prevue, la

Gotthardbahngesellschaft devait verserune prime de 5000 francs ä l'entreprise
Favre alors qu'ä l'inverse, pour chaque jour de retard, Favre devait verser 5000

francs pendant les six premiers mois, 10 000 francs les six mois suivants. En

cas de retard d'un an ou plus, l'entreprise Favre perdrait la caution de 8

millions de francs qui avait ete versee et serait destitute de tout mandat.

Pourquoi Favre avait-il accepte un tel contrat? Quelques historiens parlent
d'« inconscience» pour ne pas perdre les travaux. D'autres evoquent un sens

de F« audace» tres repandu chez les capitaines d'industrie de l'epoque. On a

aussi dit que Favre esperait que les nouvelles techniques de perforation l'aide-
raient ä respecter cette echeance. Mauvais calcul qui aura des effets catastro-

phiques. Pour les mesures de securite et pour assurer une aeration adequate
dans le tunnel, Favre n'avait jamais ni le temps, ni l'argent. C'est ainsi que des

explosions, des chutes de pierres et autres accidents devaient provoquer la

mort de presque 200 ouvriers.

La mauvaise ventilation du tunnel a ete l'une des causes des erneutes de

Göschenen en 1875 : un evenement tragique qui est reste comme une tache

indelebile dans l'histoire de l'Etat federal moderne. Le deroulement des faits
est assez bien connu grace au rapport etabli par le commissaire federal Hold,
conseiller aux Etats du canton des Grisons, publie dans la Feuille föderale
suisse du 17 novembre 1875. Hold n'est pas tendre ä l'egard de l'entreprise
Favre et de la commune de Göschenen. Aussi, s'il parvient ä absoudre les

autorites communales et les responsables directs du meurtre de quatre

grevistes italiens {«la force armee, attaquee de la maniere la plus brutale,

s 'est tenue dans les limites les plus strides de la legitime defense»), il pointe
surtout un doigt accusateur dans deux directions: le dysfonctionnement du

chantier au niveau des installations techniques et logistiques (surtout 1'aeration
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insuffisante du tunnel) et la disorganisation de la commune (en ce qui
concerne le maintien de 1'ordre, les conditions de logement, la police sani-

taire). Sur ce dernier point, le commissaire Hold est l'auteur d'une remar-
quable page de denonciation qui merite d'etre reproduite: «Le logement des

masses considerables d 'ouvriers est absolument dans les mains de la speculation.

La misere qui regne dans les quartiers qui leur sont destines depasse tout

ce que I 'on peut imaginer. Les lits sont accumules dans de petites chambres

non aerees, et ces lits sont de miserables paillasses ä moitie pourries. La

plupart du temps, ces chambres sont sous-louees, pour le terme d'un mois, ä

des entrepreneurs speciaux qui y admettent le plus grand nombre possible
d'ouvriers, souvent trois par lit, et ces ouvriers s'en servent alternativement.

[...] Le manque d'air dans ces chambres occupiespar un trop grand nombre

de personnes, oü I'on fait la cuisine et oü brülent toute la nuit des lampes

ripandant une odeur fetide, l'absence de la proprete la plus elementaire, la

defectuosite absolue de I'organisation des lieux d'aisance, etc., etc., sont

autant de circonstances qui, ä tous les points de vue,font de ces logements des

locaux essentiellement insalubres; si une epidemie venait a sevir, les

consequences seraient terribles! Dans les ruelles laterales, aussi bien ä Göschenen

qua Airolo, les immondices s'accumulent d'une faqon degoütante, sans que
I 'on s 'inquiete le moins du monde de les enlever. »

En commentant la fusillade qui brisa la protestation, quatre ans apres la

feroce repression de la Commune de Paris, la Tagwacht, le journal de la Ligue
ouvriere suisse, ecrivit que l'affaire de Göschenen etait d'une gravite jamais
vue jusque-li dans un Etat republicain". Le communard Felix Pyat ajouta,
dans un commentaire, que «la Ripublique d'Uri [etait] aussifille de l'Eglise
comme la Republique de Versailles et la monarchie de Decembre: c 'est qu 'elle

est autoritaire, c'est-ä-dire clericale et militaire; c'est qu'hier encore, elle

tenait au Sonderbund; c'est qu'aujourd'hui mime, elle repose non sur le

principe dimocratique du monde moderne, I 'Egalite, sur les droits de I 'homme,

justice, travail etpaix, mais sur le vieux droit divin de guerre, de conquete et de

butin».

Malgre ces tons de barricade, les historiens n'ont pas trouve, jusqu'ä
present, aupres de la colonie des travailleurs du Gothard, trace d'une influence
des idees provenant des cercles communards, socialistes ou anarchistes, meme
si leur presence est signalee dans quelques rapports (leur nombre etant quand

meme considere comme negligeable). La greve fut probablement un geste

II Tagwacht Sozialdemokratische Zeitung Organ des Schweizerischen Arbeiterbundes, 8.

September 1875.
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spontane et desespere, eile ne fut pas dirigee d'en haut par des partis ou des

mouvements exterieurs12. La repression provoqua neanmoins de profondes
emotions dans 1'opinion publique europeenne.

Mais si les nouvelles ideologies ne sont pas encore presentes ä l'epoque, du

moins au coeur des Alpes, on ne peut pas en dire autant des nationalismes qui

accompagnent la naissance d'Etats nationaux comme la Suisse post-Sonder-

bund, l'Italie de la Maison de Savoie ou l'Allemagne de Bismarck. Le mede-

cin italien Ferdinando Giaccone, qui pratiquait ä Airolo, mit ainsi en evidence

le lourd chmat d'mtolerance et de Xenophobie qui regnait dans le village entre

natifs et etrangers dans une lettre ä l'ambassadeur d'Italie ä Berne, Luigi
Amedeo Melegari13. Citons-en quelques passages: «Les habitants d'Airolo
sont ainsi jaits qu 'ils se croient superieurs anx antres et meprisent tous ceux qui
ne sont des leurs; mais ici, si etre etranger est tin tort, etre italien est une

infamie. [...] La haine et le mepris contre notre nationality sont tellement forts
quej'ai du, ä plusieurs reprises, me rendant ä Faido ou Göschenen, ou m 'arre-

tant ä Andermatt pour raison de service, m 'affronter aux uns ou aux autres

parce qua peine on s'apercevait de la presence d'un Italien, les Tessinois ne

manquaient jamais d'attaquer la nation ou le gouvernement [.. ] L'une des

causes fonclamentales des evenements dramatiques de Göschenen, selon moi,

c 'est le mepris avec lequel on traite les Italiens dans le canton d'JJri.»
Ma seconde reflexion consistera en un plaidoyer pour sortir enfin des

recherches sectorielles et aboutir ä une histoire globale des grands travaux

ferroviaires du XIXe siecle. Les travaux locaux et partiels sont certes neces-

saires, je suis le premier k l'admettre, mais il faudrait maintenant pouvoir
aboutir ä une synthese qui prenne en compte les percements du Hauenstein

(1853-1857), du Gothard (1872-1882), du Simplon (1898-1906) et du Lötsch-

berg (1906-1913): une histoire faite de projets et de techniques, mais faite

aussi par des hommes, la plupart des immigres italiens, qui ont bäti, litterale-

ment avec leurs mains, la Suisse moderne, la Suisse des voies de communication

dont on etait ä juste raison si fier en 1998, annee du 150c anniversaire

de la premiere Constitution föderale.

12. Voir la lettre du medecin Ferdinando Giaccone, publiee en annexe de mon article «Minaton,
terrazzieri e ordine pubblico Per una stona sociale delle grandi opere ferroviane ticmesi 1872-

1882», Archivio storico ticinese, n°9, Bellinzone, 1982 • «Parmi les travailleurs d'Airolo, on
trouve des Franqais, dont certains ont ete impliques dans le mouvement communard, qui ne sont

pas bien vus parce qu'etrangers, qui sont en nombre tres inferieur aux nötres, mais qui n'eurent

jamais ä subir des Insultes ou des arrestations arbitrages comme les Italiens »

13 Ibid.


	Le Saint-Gothard dans l'historiographie sociale

